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Avant-propos

Cet Agrodok est le fruit de la coopération avec les auteurs de publications 
précédentes sur les aulacodes, publiées dans divers pays d’Afrique.
Agromisa croit au potentiel de l’élevage familial des aulacodes. La produc-
tion de viande d’aulacode de qualité élevée pour la consommation person-
nelle et/ou la vente sur le marché s’intègre facilement dans une agriculture 
écologique à faibles intrants. De plus, l’élevage des aulacodes peut être 
rentable : après les investissements de départ en bâtiments et en cheptel, 
les soins et l’entretien sont relativement faciles à réaliser. On trouve des 
aliments bon marché, et la viande d’aulacode se vend à un prix intéressant.
Cet Agrodok présente les modalités et les risques de l’aulacodiculture. 
Dans le cadre de l’objectif général d’Agromisa, l’amélioration de l’agricul-
ture à petite échelle, ce manuel propose une méthode permettant de faire 
de l’élevage d’aulacodes une entreprise prospère et lucrative. 
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précieuse de Wouter Joenje (Université de Groningue aux Pays-Bas) qui 
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contribution au chapitre « Rentabilité de la production aulacodicole ». 
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La domestication des aulacodes (nommés aussi « agoutis » en Afrique de 
l’Ouest) connaît un succès grandissant dans l’Afrique subsaharienne du 
Centre et de l’Ouest. Sa viande étant très appréciée de tous, quelle que soit 
leur origine ethnique ou leur religion, l’aulacode a fait l’objet d’une chasse 
intensive entraînant presque son extinction. Cela a poussé les agriculteurs 
à s’intéresser à son élevage à la ferme.
Grâce aux nouvelles techniques de domestication et d’élevage de l’une 
des espèces animales sauvages les plus chassées, il est possible de pro-
duire des aliments riches en protéines pour des populations humaines 
croissantes. Après des problèmes de démarrage, l’élevage d’aulacodes est 
désormais bien implanté, et constitue le sujet d’un grand nombre de ma-
nuels et de guides. Certains d’entre eux donnent l’impression qu’il s’agit 
d’un moyen facile de « devenir riche rapidement ». L’élevage d’aulacodes 
peut effectivement devenir très rentable, mais il demande une bonne pré-
paration, de l’attention et du dévouement.

1.1	 Portée et sujet principal de ce guide
Cet Agrodok fournit des informations actualisées sur l’aulacodiculture des-
tinées aux agriculteurs quelque peu informés et aux agents de vulgarisation 
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et de développement rural. Il s’adresse aux agriculteurs désirant diversifier 
leurs activités et le régime alimentaire de leurs familles, ainsi qu’à ceux qui 
envisagent d’élever des aulacodes pour les vendre sur le marché.
Le terme aulacode est préférable à agouti ou hérisson, noms qu’on lui 
donne en Afrique de l’Ouest et du Centre et qui désignent aussi d’autres 
espèces de rongeurs.

1.2	 Structure de cet Agrodok
Le chapitre 2 décrit brièvement les deux espèces d’aulacodes présentes en 
Afrique, leur répartition géographique d’origine, leur comportement natu-
rel, leur alimentation et leur reproduction.
Le chapitre 3 traite des critères de sélection des animaux lors du démar-
rage d’un élevage, de leur comportement naturel et des règles à respecter 
lors de leur captivité, de la détermination du sexe, de leur domestication et 
manipulation.
Le chapitre 4 aborde les critères essentiels d’un bon logement pour les 
aulacodes. Il décrit les abri(s)/aulacoderie(s) ainsi que les différents types 
et dispositions des cages dans chaque logement. Vous trouverez une liste 
des matériaux de construction utilisables, ainsi que les avantages et incon-
vénients de chacun d’entre eux. Ce chapitre présente aussi les accessoires 
indispensables pour les étables et les cages (stockage, nettoyage, alimenta-
tion, boisson, matériau à ronger). 
Le chapitre 5 aborde la reproduction des aulacodes : groupes reproducteurs, 
chaleur et accouplement, gestation et mise bas, allaitement et sevrage, ainsi 
que l’intervalle entre les accouplements.
Le chapitre 6 se penche sur l’alimentation des aulacodes (fourrage, autres 
aliments, concentrés et eau) et leurs habitudes alimentaires. Il examine 
les activités quotidiennes d’alimentation et de gestion. Il présente des mé-
thodes permettant de garder une vue d’ensemble de l’élevage et de la crois-
sance des animaux.
Le chapitre 7 s’intéresse à la santé et aux soins. Il recouvre les sujets sui-
vants : prévention des maladies, blessures et leur traitement, affections et 
maladies (notamment problèmes dentaires, infections intestinales et vers, 
problèmes pulmonaires, parasites externes), gestes de premier secours,  
médicaments et équipement.
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Le chapitre 8 étudie la gestion de l’élevage. Il explique les deux types fon-
damentaux de gestion : la gestion commerciale/financière et le registre du 
cheptel. Il décrit des méthodes permettant d’identifier chaque abri/aulaco-
derie, cage/clapier et animal. Il donne aussi des exemples de fiches d’enre-
gistrement des données.
Le chapitre 9 décrit brièvement l’abattage et l’habillage des aulacodes ainsi 
que les méthodes de préservation de la viande.
Le chapitre 10 aborde le marketing et le commerce, le marché local, restau-
rants et hôtels, ainsi que les coopératives d’éleveurs d’aulacodes permettant 
de fournir les marchés régionaux et éventuellement internationaux.
Le chapitre 11 donne des indications sur la rentabilité de l’aulacodiculture.
Vous trouverez aussi, en annexe de cet Agrodok, des informations sur les 
concentrés, l’alimentation et la valeur nutritionnelle des aliments, ainsi 
qu’une liste d’adresses utiles, une bibliographie et un glossaire.

Note : cet Agrodok utilise le système métrique des poids et mesures ; les 
températures sont exprimées en degrés centigrades.

1.3	 Avantages et inconvénients de l’élevage d’aulacodes

Avantages
•		Il existe un marché intéressant pour la viande savoureuse de cet animal. 

En tant que viande de brousse, elle est très prisée et chère. Elle représente 
par conséquent une source de revenus appréciable tout en exigeant relati-
vement peu d’efforts.

•		Les éleveurs pourront profiter de l’expérience et des résultats des re-
cherches d’élevages bien établis au Cameroun, Gabon, Ghana, Nigéria et 
Bénin. 

•		Les aulacodes sont des animaux naturellement propres ; ils urinent peu et 
leur cage ne sent pas mauvais. On peut donc les élever à un endroit calme 
près de la maison.

•	Les coûts d’alimentation resteront modestes, puisque ces animaux se 
nourrissent essentiellement de fourrage ramassé dans la nature.
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Inconvénients
•		Docilité. Les aulacodes ne sont pas encore des animaux de ferme ha-

bituels, mais la docilité étant un trait de caractère transmissible, il sera 
possible de l’améliorer en pratiquant un élevage sélectif. Ce sera sans 
doute aussi le cas pour un certain nombre des caractéristiques suivantes.

•	 	Productivité relativement faible. La taille effective moyenne d’une portée 
est de 3-4 petits ; la période de gestation dure longtemps et le nombre de 
portées est en moyenne inférieur à deux par an.

•		Tendance au stress. Les blessures liées au stress représentent une cause 
importante de mortalité. S’il a peur, l’animal risque de paniquer et de 
sauter d’un coin à l’autre de la cage, en se blessant. Le stress est parfois 
provoqué par le bruit et le vent, auxquels les aulacodes sont très sensibles. 
Dans les zones suburbaines, la difficulté de trouver un lieu calme pour y 
installer les aulacoderies risque de représenter un obstacle.

•	 	Appétit délicat. Ils ne mangent pas d’aliments mous ou en poudre et ne 
touchent plus au fourrage après s’être couchés dessus ou y avoir uriné.

•	 	Organes internes délicats. L’animal risque de mourir si on le soulève avec 
force autour de l’abdomen ; il faut donc prévoir une cage de contention.

•		L’élevage d’aulacodes exige un investissement initial considérable, en 
particulier pour l’hébergement des animaux (voir chapitre 4).

•		Prix élevé des reproducteurs. Il faut acheter les reproducteurs de départ 
(1 mâle + 4-5 femelles pour démarrer la reproduction) d’autres agricul-
teurs, éleveurs ou braconniers, et ils ne sont pas bon marché.

•	 	Retours sur investissement lents à venir. Les premiers retours, sous la 
forme de jeunes animaux prêts à la consommation ou à la vente, n’arrive-
ront pas avant environ un an.

•		Alimentation. De nombreux guides plaident en faveur d’une alimentation 
bon marché (graminées) récoltée dans la nature et conseillent en particulier 
l’herbe à éléphant poussant dans les lopins inutilisés ou le long des routes. 
En dehors du risque de contamination de cette herbe par des excréments ou 
des détritus, l’éleveur potentiel sera en concurrence avec les autres fermiers 
qui utilisent la même source d’alimentation pour leur bétail, leurs chèvres, 
leurs lapins, etc. Avant de se lancer dans l’élevage d’aulacodes, il faut réflé-
chir à l’approvisionnement alimentaire des animaux.
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•	Concurrence au niveau du prix. La viande d’aulacode sauvage est toujours 
(facilement) disponible dans certaines zones rurales. Son prix de vente 
met une pression maximum sur celui des aulacodes d’élevage destinés au 
marché, ce qui limite la viabilité de l’élevage dans les zones rurales. 

Il faut bien réfléchir à ses motivations, ses objectifs, ses res-
sources et sa situation financière avant de démarrer un élevage 
d’aulacodes.

Motivation
Repensez aux raisons qui vous ont données envie d’élever des aula-
codes, plutôt qu’un autre bétail, avant d’investir. Avez-vous soupesé 
le pour et le contre en termes de temps (vous pourriez utiliser votre 
temps pour une autre activité), d’espace, de fourrage, de matériel et 
de ressources financières ?

Objectifs
Définissez vos objectifs avant de commencer. Prévoyez-vous d’élever 
quelques animaux pour votre consommation personnelle, d’avoir un 
élevage pour la vente sur le marché, ou de démarrer une grande 
entreprise qui fournira des marchés spécifiques, éventuellement sous 
contrat ? Les intrants et la main-d’œuvre devront alors être à la 
mesure de vos objectifs.

Ressources
Espace. L’élevage d’aulacodes nécessite de l’espace pour l’héberge-
ment des animaux et éventuellement pour la culture du fourrage qui 
leur servira d’aliment.

Logement
Il doit être solide, calme, bien ventilé et bien protégé des éléments. 
Au départ, trois cages suffisent, mais leur nombre augmentera 
rapidement.
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Fourrage
S’il ne vous est pas possible de couper suffisamment d’herbe sur les 
bords de routes, vous devrez faire pousser votre propre fourrage.

Temps
Si vous envisagez d’élever des aulacodes pour gagner de l’argent, 
vous devrez consacrer du temps à la gestion de l’élevage (et à la 
comptabilité !) en plus des tâches que vous effectuez actuellement, 
vous et les membres de votre foyer. L’alimentation des aulacodes et 
les soins à leur apporter doivent suivre un schéma très strict chaque 
jour de l’année. Calculez le temps de travail nécessaire et prévoyez 
qui s’en occupera. Tenez compte du fait que les heures de travail 
annuelles de la famille sont limitées !

Finances
L’élevage des aulacodes requiert un investissement initial en loge-
ment et en reproducteurs. Si vous démarrez à zéro, vous n’en reti-
rerez aucun revenu pendant environ un an. Cet investissement et la 
main-d’œuvre de la période de démarrage doivent être financés à 
l’avance avec vos propres ressources ou à l’aide d’un emprunt.

Ce conseil n’est pas destiné à vous décourager à prendre des 
initiatives pour améliorer les conditions de vie de votre famille, 
mais au contraire pour vous encourager à bien peser le pour et le 
contre avant de vous lancer !


